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EXTRAIF der Nouvelles. de PARIS. 
Jusqu'au 16. Nivofe (6. Jane 
vier, 1Bor. )  - 
 Dekenpie da Tribunat & du Sénat- 
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remplans evee zne argrcilleuft comrplaifanet 
Vauroresquifelève pournetre heureufe Patric.” 

… Un double Numdgro du Moniteur, EN 
date du 14. de ce mois, préfente une três- 
tongue fuite de Rapports ofliciels du Pré- 
fet de la Police de Paris aux Confuls: 1ls 
remontent jusqu'au e. Fruêidor an 8. (20. 
Aoùt 18o0,) & font tousrclatifs aux Com- 
plots contre le Gouvernement, qui ont 
été découverts ou ont éclaté depuis cette 
épogue fous diverfes formes. Le dernier 
de ces nombreux Rapports eft du zo. de 
ee mois, & offre, pour ainfi dire, le ré- 
fumé de tous, quant aux circonftances les 
‘plus eflentielles & de quêlgre iotérêr pour 
PEtranger, Ces circonftances mêmes font 

„deja, ta pläpert, connuês par I'événement. 
Une particularité, qu’on ignoroit encore, 
et VEtet précisdes Vikimes de lexplofion 
dans bt Ruê Nicaife, & des dommegesque 
ce terribl: événement a caufee. Cet Etat 
et de fept Perfonnes mortes, de ving? grië- 
vement bleflées, & de cinq, quit te font 
Kgèrement: La dégradation des Immeu- 
bles, non-compris les Domaines- Natio- 
Baux, dont plufteurs ont beaucoup fouf- 
fert, eft portée à la Somme de 40,845. 
Francs; la perte des Marchandifes & du 

‘Mobfilier, à 123,645. Francs. Les mêmes 
‘renfeignemens ont eté transmisle rr. de ce 
‚mois par le Minittre de la Police aux Con- 
fuls , en vertu de leur Ordre du 7. du cou- 
rant (inféré dans notre avant-dernière Ga- 
zette.) Le Miniftre dela Police a ajou- 
té, “ que les Femmes & Enfans infortu- 
ss és, que la mort ou les bleffures de 
» leurs Meris ou Pères mettoient dans le 
„… Cas de recourig à la bienfnifance du Gou- 
‚ vernement, étoient au nombre de vingt- 
s deux , parmi tesquels plufieurs ép-ou- 
„ voient des befoins erès-preffans: ” Il a 
propofé en même tems aux Confuls , en con- 
féquence de ces divers Rapports , l'Arrèté 
fuivant, adopté fur-le-champ. ” 

„, Les Con/uls de la Répub'ique, far le 
„‚ Rapport du Miniftre de Wintérieur, arrê- 
s, tent ce qui fuit. * ‚ 

Ar TT. 1. Les Citoyens, qui ont éprouvé 
des dommages par beffer de l'exrloffon de Ja 
Machine infernale , feront indemnifés de 
deurs pertes. 

Il. Les Femmes ou Enfans des Citoyens, 
giés ou bleffës par I’cffer de Vexplofion , rece- 
wrant des fecours répartis felon la nature & 
Yétenduë de leurs befoins. 

HI. fera mis à la dispofition du Miniffre de 
Pintérieur, pour \'emécution du préfent Ar- 
rêté, une Somme de zon mille Francs, qui 
fera prélevée fur les Fonds communs de: Dé- 
rartcmeas. 


EXTR AIT des Nouvelles de DAnts jus- 
quau 19. Nivofe (9. Janvier.) 
> Les Rapports du Minittre de la Poli 
ce, dont nous avons parle (À Pdrticle ci- 
deffiss,) étoïient préparatvires a une mefure 
de Police, dont on a vu des exemples du- 
rant le cours de la Révolurton, mais qui 
cette fois-ci a été revêrud de formes léga- 
les, pour lesquelles un des reflorts de no- 
tre nouvelle Couftitution, qui jusqu'à pré- 
fent n'avoit paru qu'un rouage inutile ou 
un hors-d'oeuvre, a été mis eu activité, 
On reconnott le Sénat -Confervateur à cet- 
te défignation. Voici la marche, qui a été 
fuivie, Le Miniftre de la Police - générale 
a Faict, fous la date du 11. MVivofe (1. Jan- 
vier,) aux Con/uls de la République un 
nouveau Rapport, en ces termes. *” 


CITOYENS CoNsSULSs 

„, La France frémira longtems de l'Attentat 
du frois Nivofe. A la nature de ce forfait, 
aux nombreux homicides qu’il devoit produi- 
re, & qu'il a produits, même en manquant 
fon bur, on a pu voir, qu’iln’a pu être com- 
mis que par des Ennemis des Hommes. *° 

‚… Paris &% la Révubirgue donnent des lar- 
mes & des fecours aux Vitt:mes, qui ont été 
frappées; & le Premier-Con/ul, échappé aux 
dangers, eft plus environné, plus preffé, en- 
quelque farte, mieux gardé que jamais par 
amour & parles forces de tous ies Citoyens,”” 

‚, Par ce forfait imouï, qu’ils viennene d'a- 
jouter à tant d'autres forfaits, les Homicides 
ont rendu plus invinlabie encore F'unior inti- 
me & facrée de Ja République & de fon Pre- 
mier-Magiflrat: Ils ont donné plus de puis- 
fance à ce qu”ils ont vouln andantir: Is ont 
manifefté aux yeux de l'Europe entière, com- 
bien ct indéftrubinle une Autorité , qui a 
pour fondement les Loiz, & pour appui la- 
mour de tous ceux qui leur obéifTent. 

…, Des Hommes, exercés à tous les genres 
de forfaits , renouvellent chaque jour, fous 
toutes les fnrmes , le plan congu d'anéantir en 
France \Vordra & le bonbeur public. * 

‚> Ce ne font pas là de ces Brigands , contre 
lesquels la Juftice & fes formes font inftituges , 
& qui menacent feulementquelquesRertonnes 
& quelques Propriéiés; ce font des Ennemis 
de la France entière, & qui menacent à cha- 
que inftant tous les Francois de-les-livrer aux 
fureurs de P Anarchie. *” 

„‚ Ces Hommes affreux font en petit nom- 
bre; mais leurs attentats font innombrables, 
C'eft par ceux, que la Convention-Natronale 
a éré actaquée X main armée, jusques dans le 
San&uaire des Eoix de la Nation: Ce font eux 
qui ont voulu faire tant de fois de tous les 
Commitrés de Gouvernement les Complices- 
ou les Vigtimes de leur rage fanguinaire ” Ce 
fònt cux qui ontefivé de Fiire taurner contre 
le DersBoire- Exdcutif, & contre la Ville de 
Paris, Tes Troupes'deftintes d-les garder Tie 


tte font pas les Eanemie de tel Gouvernement „ 
mais de toute efpèce de Gouvernement; & ce- 
lui qu'eux-mêmes auroieat créé, feroit bien- 
tôt reaverfé de leurs propres mains. Ils ont 
dû changer de tactique àl'afpe& d'un Gouver- 
neinent, cOnftamment environné de opinion 
pubtique, &% fort fpécialement par l'affe&ion. 
du Peuple. Sous ce Gouvernement, ils ont 


fen i, qu’ils ne potvnient pas muitivier les” 


Brouppes, foulever le Peuple, qui teur mon- 
tre tous les jours le mépris & l'averfion , qu”il 
a pour eux. Aufi tout ce qu'ils ont tenté de- 
puis en an, n'avoit pour burque des Affaffi- 
nats, foit fur le chemin de la Maifon de Cam- 
Pagne du Premier -Conful , foicà l'Opéra, foit 
dans les Ruês, foit même en s'incroduifant 
par des Souterrains dans l'intérieur des Zuite- 


ries. Ls (tupeur , le desordre, qu’auroit pro- 
duits la mort du Premier -Confiul de la Ré- 
Publijge , paroifoient propices Àà leurs af- 


freux deffeins. * 

» C'eft une Guerre atroce, qui ne peut être 
terminée que par un A@&e de Haute. Police 
éxtraordinaire. Parmi ces Hommes, que la 
Phlice vient de fignaler , tous n’ont pas 
€ré pris le poignard à: la main; mais tous 
Sont wriverfellement connus pour être capa- 
bles de Vaiguifer & de le prendre. Ml ne s’a- 
git pas feuiement aujaurd hui de punir le pas- 
JE, mais de garantir Lordre focial. ” 

Le Minifbe de la Police. 
(Signe) Fovcwé. 
_ „Ce Rapport & un Projet- d'Arr&té y 
eonforme ayant été préfentés enfuite au 
Eonfeil-d'Emmt, celui-ci a pris la Réfo- 
lution faivente, * 


EXTRAIT du RéctTre des Délibéra- 
tons du CoNseiL-DETAT. — Séan- 
ce du rr. Vivofe, ang. de ‚a République. 

rd Le Miniftre de la Po:.ce fuit un Rapport, 
ed 4 fuite duquel il prbfente un Project d'Ar- 
rété, & pour mettre en furveillance, hors du 
» Territnire Européen de la Républigue, un 
» CEr!Gin nombre d'Fndiwidus. *” Le Pre- 


mier - Conful Sfoumet enfuite à la delibtratiun 


Su Confeil les deux Quefttuns fuivantes. ” 
Première Queftson. + La mefure propofde 
se Par U drrétd, préfentd par le Min:Are, eft: 
» elle néseflaire à la confervatian de la Con- 
» fhitution & de la Liberté publique? ” 
Deuxième Queftion. 
velle Etre un ARe de Haute - Police du Gouver- 
» ere Held convertieen Rrojetde Loi?” 
he Onfeil.d'Etar , délibdrant Jur ces 
deux Lreftions, @ confidtrant dd 4 
» SUr la bremiare „que, depursle cemmen- 
dead a Kévolation „il a exifté uee clas- 
a Udividus, qui, profitent des divers Fn- 
Feroo es de la Koi & de.l'abfence de toute 
ee ppblique, sft livrée à des Crimes, 
Banie jbuniak a été une fource de calomnies 
depuis Ie Liberté & la Narion Prangeife ;-quc, 
elle n's Organifation du Gouvernement 2@ucl 
Cafioat Pik Éré un feul jour fans tramer | As- 
ä 5 principaux-Megiftrars detla Bépu- 


** Cette mefare doit- 


bligues Qu'einft cette clade „ produic d'une: 
Révolution , gui a dlchainde toutesles pafions „ 
ne peut étre & neit. en clfecenvitupde, par 
toute la Nation , que cumime une Ligue de 
Brigands, qui efben Guerre permanente con- 
Fre tout ordre public; qu'une Conttitution & 
des Loix, faites pour le Peuple le plus génd- 
reux & le plus doux de la Perre „ne peu- 
veur offrit aucun moyen contre cette clatfe 
d'Tadividus: ** 

“_… Ef d'avis, ‘““que, peur affurer la Con 
 flitution & la Liberté publigue, le Gouver- 
s, nement doit mettre en furveillance , hors 
du Territoire Europlen de la République, 
‚> les Iadividus, que le Minifbre de la. Police 
‚ lui indiquera, & que te Gouvernement re- 
‚… connoîtra comme appartenaat à cetve clas- 
…s fe d’ommes. *’ 

, Sur la feconde Quefiion , le Confeil cft 
d'avies, *“que l'ABe de Huutè- Police, dont 
> il s'agit , n'eft pas de nature à& être l'ob- 
s, jet d'une Boi. * 

‚, Néanmoins, le Confeil cônfrdérant, que: 
cer Ae , étant ua Ae extraordimaire , & 
ayam pour nbjet le maintien de la Coaflirutios 
& de la Liberté publigze, elft, par cela mé- 
me, de la compétence fpéciale d'un Cerps 
qui, par lefpric de fon inttutution, doit weil- 
ler à tout ce qui intéreffe la confervatrion du: 
Pate Social ; que d’ailleurs , dans un cas- 
comme celui-ci, le Reféré du Gouvernement 
au Sénat-Conferwateur, pour provoquer fur 
fes propres Aâes l'examen & la décifon de 
ce Corps tutélaire, devient, par la force de 
l'exemple , une Sauve-garde , capab'e de rase 
furer „ pour la fuite, la Nation, & de prému- 
nir le Gouvernement Ìui- même contre tout 
A&e dangereux à in Liberté publigue: ** 

>> Eft d'avis, ‘“que cet Ale de Gouverne- 
2 Ment doit être porté par trois Membres du 
‚, Confeil-d' Etat au Sénat - Confervateur, 
‚‚ pour devenir la matière d’un Senatus- Con- 
», Jutte, pronongant fur la Queftion de fpe- 
s» voir, fi cette mefire eft confervutrice de 
» la: Conflitution. *’ 

Pour Extrait conforme, 
Le Secrdtarre-Géndrat des Cunfuls „ 
CSigné ) LACARDE. 
Approuudle 14. Nivofe, ang. de lu Rénubligge, 
Le Premier-Confal (Signe) BONAPARTEE:: 
Par le Premie: -Conful, 
Le Secrdtaire-d' Etat (Signé) HB: Maner. 

»… Trois Membres du: Confeit-d’Etarv 
ayant porté l'Arrêté en queftion au Sénat- 
Confervateur, il en‘a réfulté uw Senapus 
Confulte, pris le 15. par cette. Afembiée- 
réunie au nombre de Membres, qui: eft.pré- 
ferit par PArt.-XC,-de Ja nouvelle Confisu- 
tion : H s’'accorde parfaitement avec l’ Avia 
du Confeil- d'Etat & le fan&ionne, em dé- 
clarant, ““-que /ABe du Gouvernement, en. 
pen date du 14. Nivofe . ef dte wefure £OB- 
„.fervatrice de la Conflitution,'” ClVaur 
zen nendronsglnsainglemest compte ailltars, )°* 


De LEvDe, de J4. Janvier. 
Outre les Pièces muitipliees & affez éten- 
_duës, relatives au Complot de la AZachine 
Infernale & A la mefure de Haute- Police, 
‘de la part du Gouvernement Frangofs, qUl 
en a été la fuite, le Journal offciel nous 
fournit nombre de Pièces ou Rapports fur 
les dernières opérations des Armées Républi- 
Caines, Nous n'en pouvons inférer que 
Jes principales, telles que la Bepêche, que 
de Moniteur du eo. Nivofe vient de nousap- 
porter fur te fuccès du paffage de 1’ Adige 
par l'Armée Frangoife d'lralie, aùx ordres 
du Général Brune, le 1. Janvier, En voi- 

ci la teneur, 
BrRuNeE, Confeiller-d'Etat , Général en 
chef de l'Armée d°/ralie, au Mriniftre de 
la Guerre. — Au Quartier - Géréralà V É- 
RONele 13. Nivofeang. (3. Janvier 1gor. ) 
sa Nous avons Palle l' Adige te 11. Ca. Jan- 
wier ) au-deffus de Bucelingo. Une fauffe at- 
gague, & un mile de Vérone, a trompé U’ Ln- 
nemi. L'aivitd © les talens du Général 
Marmont, commandant (drtillerie, nous ont 
rendu facile cetce opdration importante. Le 
Général Delmas a traverfé, avec due Canon, 
la petite chalne de Montagnes, gui fépare le 
Val Polifella „u Pal Pantenas il a eu guel- 
ques difieultds de Chemins à furmonter, Ce 
mouvement a oöligs VEnnemi à dvacuer Vé- 


tone. Pefchiera c} cernée ; Mantouë cf blo- 
quêe. Je vais faire afitger Porte- Legnago.”” 


„ Le Général Rochzmbeau se? portd de 
t’Odron, par Riva, Torbole &# Mori, /ur 
L'Adige; ce gui a oblige le Général Autrichien 
& évacuer la célèbre pofition de la Corona. ” 

„, Le Géndsal Schmidt a occupeé le celèbre 


Piarcau de Rtvohr. J'envoye le Gemdral Boù- 
det 2 Rovercdo, pour facititer la marche du 
Générat Rochambeau. *’ 
» Je me Wdte, en descendant de cheval, 
de vous eapbdier ce premier Courier. ** 
(Signé ) BRUNE. 








dAyant fait depuis peu. lacqutfition d'un 
Manufcrit très-intéreflant, gui contient une 
Comparaifon des Moeurs & du Caractère 
des ATHÉNIENS, des Romarins & des 
HoLLANDOISs, Zraitée par un de nos plus 
illuftres Compatriotes , Pimmortel Hueco 
GRoTIUS, &, quoigu’on wen ignorát pas 
Vexiftence, jusqu’ici non publiée, je préviens 
les Amateurs de la Littérature de mon des- 
Sein, de le faire imprimer incefamment en 
Latin , accompagné d'une traduêion Tlollan- 
doife & de Notes: Mais, comme ce mor- 
ceau, quelga’acheré qu'il foit, ne forme 
néanmoins que la troifième partie Jun au- 
tre Ouvrage , intitulé : Comparaifon des 
Républiques, & dont il paroft que tes deux 
Parties précédentes s'occupent plus dirette- 
ment des Formes de Gouvernement & d'un 
parullèle Politique des trois Peuples, Pinvi- 
te tous ceux, qui fe trouveroient en état de 
me donmer quelgues renfeignemens fur le fort 
de ces deux Wolumes antérieurs , peut-être 
encore fur celui d'un quatrième, que U Au- 
teur s'étoit propofé d'y joindre, ou qui pour- 
roient en être les Pofefleurs, à bien vouloir 
me communiquer lesfruitsdeleurs recherches, 

(Signé) J. pr MEERMAN. 

. La Haye ce ro. Janvier 1801. 


… Les Frères Murray, dà Levype, repoïvent régulièrement les Journaux fuivans: LA 
BisLioTuHèQque FRANCOISE, redigée par Cu. PoUGENSS Fournal très-intéres- 
fant, dans les 7. premiers Numéres duguel on a rendu un Compte détaillé de oo, Ouvra- 
ges nouveaux en tout genre de Littérature, Le SPECTATEUR DU Norps le Jour- 
NALDE PrysiQUrs/e MAGASINENCycLoPEnrquer, @ plafieurs autres : Is débitent 
auf: Le Cours de Morale Réligieufe, par NecKEr, 3. Vol. én Bro} Homme des 
Champs, par DELILLE, gr. BO avec fig. & petit format ; Hiftoire Commerciale des Colo- 
nies ANGLoises; Tableau de la GRANDE BRETAGNE Cc. 4. Vol. 8vo0, fig. € plu» 
fleurs Nouveautés, Ì 

Un Jeune - Homme , muni de bonnes Atteftations , Colorifte , ayant beaucvup de connoiffan- 
ces dans cette partie , déffreroit être placé dans une Fabrique d'Indiennes ou autre, On 

eut s’adrefer, pour de plus amples renfeignemens, chez ha Veuve De Vassar, fur 
PAmftel, près F'Amftelftraat, Ne. 71. à AMsTERDAM, 

Hier ax foir, à 9. heures, décéda, à l'âge de 6q» ans, mon cher € bròs-aimd Epout 
ANTOINE MorLière , des fuites d'une maladie de Pottrine de B. jours, @ après un 
Mariage agréabte de 14, ans. Ce coup‚ fi frappant pour moi @& mes deux Files, fera 
Bien Jentì par nos Parens & Amiss & en conféquence Îls maugmenteront pas ma douleur 
par des Lettres de condoléance, AMSTERDAM ce ro. Janvier 18ot, 

(Signé) ANNg TaBurraAu, Veuve ANTOiNne Mo LIÈRE 
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TALEYDE, au Barean des NouveruriEs Pors: 
TR dar Annauvau BLussf) le Jenne 
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NUMERO YY, 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LEYDE, le 16. Janvier 18or. 


L'An feptième de la Liberté BaTave. 
EXTRAIT d'une Lettre de CONSTANTINOPLE dy 10. Décembre, 1Roo. 

EN L vient d'arriver ici un incident très-fâcheux, fur-tout parce que c'eft un nou- 
veau desagrément à la fuite des difficultés , récemment applanies entre la Porte & 
la Ruffie par rapport aux Ifles ci-devant Vénitiennes dans \'.Archipel & à d'autres 
objets, On ne frait, fi ceux qui ont intérêt, dans les circonftances préfentes 

Plus que jamais, à brouiller les deux Empires, ont eu la main dans cet incident ou l'ont 

Préparé, Quoiqu'il en foit, le faic eft, qu'une rixe, furvenuë entre quelques Matelots 

des Vaiffeaux Rufes dans notre Port & des Marins du Capitan- Pacha, a caufé une mê- 

lée, dans laquelle quelques Officiers Rufes ont péri, Non-feulement ils ont été inhumés 
avec la pompe duê à leur rang; mais la Porte a auffì offert toute la fatisfaêtion, que la 

Cour de Pétersbourg pouvoit défirer: Cependant le Général de Tamara, AmbafTadeur de 

Rufie, a déclaré, que c’étoit à fa Cour feute à fe décider fur la nature ou la convenance 
d'une telle fatisfa@tion; & il a expédié un Courier avec fon Rapport fur affaire, ”_ 

‚‚ Il ne seft paffé rien d'ultérieur en Egypte: Mais la Porte n’a pas remoncé à l'efpoir 
d'en expulfer les Frangois: Le Grand- Vifir attend fur la Frontière, du côté de la Syrie, 
qu'un Corps-d'Armée Anglois ait débarqué fur la Côte d'Egypte vers le Delta , tandis 
qu'un autre Corps de la même Nation, venu de l'Znde par la Mer- Rouge , doit faire une 
attaque du côté de Suëz. Tout dépend dans cette combinaifon de la co-incidence des 
divers Corps, qui doivent agir dans le même tems. ” 


De ViENNE, le 31. Décembre. L'Archiduc Charles eft reparti d'ici le e7. de ce 
mois, au foir, pour aller rejoindre le Quartier- Général de l'Armée, qui étoit alors & 
St, Pülten: Ses Avant-Poftes garniffent F'un des bords de la Rivière d'Er/a ou d'Erlach, 
tandis que ceux du Général Aforeau font far le bord oppofé: Mais les Armées refpetives 
s'en font éloïgnées, de lane & de l'autre part, de 5, à 8, lieuës de diftance. Le 28. le 
‘Gouvernement a fait inférer , dans la Gazette de Vienne, la Publication fuivante, 


«… Dans PAvis, publil le o4. de ce mois, l'on a déjà fufifamment informé le Public de la 
Paix. qui eft en Négociation & en train de fe conclure: Mais en même tems l'on areguis tous 
les fidèles Sujets & Citoyens de concourir, dans tous les cas, à la defenfe commune, Particu- 
lièrement à celle de leurs Poffefions & de leurs Biens. En confëquence on lui fuit ultérieure- 
Ment part aujourd'hui, qu'ila été arrêté, entre les Armées Zmpêériale- Royale & Frangevife, 
En Armiftice de trente jours avecun dêlai d'une guinzaine tourlarenonciatton, faifant enfem- 

£ 45. jours. Malgré Vefpêrance afurde, qu'on a, d'une conclufion prochaine de la Paix, 
toutes les règles d'une fage Politique ezigent néanmoins, — fusqu'è ce que la Paix foit cffeëi- 
Vement concluë, — qu'on ne fe reldche en rien, ni qu'on ne laife aucun vuide, de guelque 

SEOn ou 2 guelque égard que ce foit, relativement aux mefures de defenfe & de réfiftance à 
VEnnemi »d'autant plus que de-là dlpend le fulut & le bien-&tre de toute la Monarchie ainfs 
Me des Indiwidus, la-confervation de toute leur fortune & de leurs Biens. A ces Caufes, tar 
“@PPort à cetre defenfe, ileft ultérieurement flatut ce qui fuit: “<10. Qre ceuw , qui fe foumet- 
> Lent ou sengagent à fervir perfonneltement, doivent fe préfenter dans la Ville au Schotten- 
» hofe, dans les Fauxbourgs aux Juges, où ils feront enrégttrés par les Commiffaires du Gou- 
» Vernement , comme en 1797. & où ils feront afignés à leur deftination ultérieure, d'après les 
Ds Afrangemens, que fera à cet égard le Général d' Artillerie Prince de Würtemberg, Com- 
’ Mandant à Vienne: 20. Que teur, gui ne frauroient Prendre Perfonnellement les Armes, ® 
De gui font nlanmoins pourvus de fufils, aient à les remettre à l’ Arfenal de la Bourgeoifie , pour 
»» feconder cer Erablifement, fauf à les y venir reprendre après le rétabliflement de la Paix.” 

EN Peuples de la Monarchie AUTRICHIENNE, oous vivez Sous le Gouverhement le plus 
beureuz » de plus doux: — Toute Europe er convient. — AUTRICHIENS, votre attache- 
Ment à la Religion, — au Souvergin, — & à la Patrie; — votre Morali:d , — wotre cot- 
Vage, vorre valeur dans des Guerres fì multiplides; voilà ‚ guelles furent dans tofs les tems vor 
Propridrgs héréditaires, qui fervirent d'ezemples pour d'autres à imiter, qwelgu'inftable & al- 
Lernativement changeant que foit le fort de la Guerre pour tout Etat, pour toute Nation, 
Ceere inflabilird eft dans la nature äes.chofes humaines: Mais les versus d'un Peutle, — fun 
„krage, — fa fidêlitd, fon urtathement au Monargue, à Etat, à la Religion, (à cette 
Religion, guieft le plus grandbien &la confolarion de Pllomme,) — rien ne frèuroit tesaltë 
Per, rien ne feauroit les déprimer, au Point qu'elles ne fe relevaffent point, & qu'on ne vet. 
®ofdt de Sang -froid à tous les dangers. Remplifez donc fans ceffe & fans interruption sJusqe'd 


une iis henreufs Sau rêtablifement de la Pais, Bout ce qu’exige le maintien de tout Le 
Corps Piliiigues devoirs, qu'on vous recommande par la Préfente avec tant de confiance , de 
ta part & au nom du Souverain. ”* 

CS1gné) Comte de LeurBacH, Miniftre-d'Erat & Commiffzire-Plénipotentiaire de la Cour. 

Des exhortaticns aufli preffantes ne reftent pas fans effet: Tout ce qu'il y a ici de Jeu- 
gefle dans les Familles zifées s’ctt offert à former un Corps particulier de Chaffeurs, qui 
fervira À fes propres frais, volontairement, pendant la durée de la Guerre: Dvjà la For- 
mation de ce Corps-Volontzire eft commencée. Les Troupes de l'Znfurre@ion- Hon- 
groife des Comitars les plus voifins, en deca & au-delà du Danube, font déjà arrivées, 
PInfanterie le 27. la Cavelerie le 28, de ce mois: L'Archiduc Pafafin a traverfé lui -mê- 
me, à la tête d'une Divifion de cette dernière, la Ville de Vienne, Toutes ces Troupes 
font cantonnées dans nos environs: Le Qauartier- Général avec l'Etat- Major eft au Châ- 
teau Impérial de Laxembourg: Celles qui viennent des Comitats plus éloignés ont fuivi 
fucceflivement;3 & ces trois derniers jours il n'a ceflé d'en défiler A l'entour de Vienne: 
Elles font pour la plúpart de la plus belle apparence; & leur bonne volonté dément bien. 
forteraent ceux qui avoient affuré, qu'elles ne ferviroient point au-delà des Frontières 
de leur Pays. La Levée en maffe va devenir générale, Les Etudians, qui font en affez 
Stand nombre à Vienne , prennent également les Armes, Tous les Chevaux, qui s'y trou- 
vent, ont été mis en réguifition, La plâpart des Eglifes, Couvents, Edifices publics 
tant de l'Adminiftration-Financière que de lUniverfité ou de la Ville, font convertis en 
Mrgafins ou en Dépôts, En un mot, toustes préparatifs, qu'on voit faire, font tels, 
camme fi cette Rébdence étoit atuellement en état de Siège, Ceux, qui vendent du Vin 
en détail, ont recu le 29. ordre de déclarer la provifion, qu'ils en ont. L'Ordre du 
8:$, qui enjoint à tous les Etrangers de quitter Vienne, a été renouvellé le27. & s'exécu- 
te avec tant de rigueur, qu'on n'admet aucunes exceptions, & quela Princeffe de Lorrat. 
ge même, ain(i que plufieurs aucres Perfonnes de rang três-connuês, ont dû s'y conformer, 

Les hoftilités vont auffi ceffer probablement en Zralie par un Armiftice, qui fera fi- 
Zné entre les Généraux de Bellegarde & Brune, En attendent, la Gazette de la Cour 
nous a appris, d'après des Rapports du premier de ces Commandants, que PEnpemi- 
avoit vigoureufement attaqué le 19, notre Avant-Garde près de Ja Volta & de Monre- 
Oliveto, ainft que le Corps pofté près de Gofto, mais qu'il avoit été repouflé avec une 
perte confidér:ble , notamment de aoe. Prifonniers, Cependantle Général de Bellegar- 
de avoit déjà dorné au L. V. M. Comte de Hohenzollern, commandant l'Avant-Gerde, 
ordre préalable de ne pas s'engager, au-delà du Minco, dans un Combat opiniätre 
contre des Forces fupérieures, mais de fe réplier dans une pofition en dega du Mincio;. 
ce qu'à lapproche de 4. Colonnes ennemies, évaluées à 25. mille Hommes, le Général 
de Hohenzollern avoit effectué dans le meilleur ordre 8 avec la plus belle contenance. 


De FRANCFORT, le 8, Janvier, 18or. L2 Convention d'Armiftice de Steyer n'a pas 
plurdtétéfignée, quele Général Moreau a envoyé ordre à fon Armée de fuspendre fa mar- 
she & de fe retirer derrière la nouvelle Ligne de démarcation. La plus grande partie 
des Troupes Frangoifes a même (hr-le-champ évacué le Territoire d'Autriche. Le Quer- 
ai Général du Général en. chef a été transporté d’abord à Saltzbourg ; le Lieutenant- 
Général Grenier, commandant lAile gauche, a établi le fien à Palau : On ignore encore 
la noavelle réfidence du Quartier- Général du Lieutenant- Général Lecourbe, qui com-- 
mande l'Aile droite, Pour faire place aax Troupes, qui reflunient vers la Bavière, le 
quatrième Corps ou la Réferve de Armée du Rhin, réunie dernièrement dans la Baffes 
Bavière, fe reporte en Sowabe. Son Quartier- Général fera de nouveau À Stuttgardt, 
où te Lieutenant- Général Ste. Suzanne, fous les ordres duquel ce Corps fe trouve, eft 
déjà arrivé le 4. de ce mois avec fon Chef-d'Etat- Major Deviaux. — LW Aile giuchede 
Armée du Rhin sétendra, par Ratisbonne, le long de la Ligne de-démarcation, jusqu'à 
AiAile droite de FArmée Gallo- Betave , avec laquelle elle fe mettra en liaifon immédiate.. 
En vertu des Pouvoirs, délegués par la dernière Convention d'Armiftice aux. Comman- 
dents refpeêtifs fur les Frontières de la Branconie, le Général en chef dugercau & le 
Lieutenant- Général Imperial, Baron de Stubfchön, ont fixé Ja Ligne de démarcation , 
far le front de VArmée de Bararie, de Ia manière foivante, Cette Ligne fuivra la rive 
droite de la Reduitz & le cours du Mein dens le prolongement de la Rednitz jusqu'à Ja 
Ligne de Neurralité: Elle paflera en cunféquence par Forchheim, Bannaeh & Lichtenfels; 
& Nuremberg fera. occupé.par l'ârmée Galia- Retaye, comme appartenant à-la Ligne de. 


la Rednitz. Ces pârticularitks, trensmifes ces jours-ci par le Chef de l'Etrt- Mâjoraë 
PArmee de Batavie , Andréafly , à fon pallage par Francfort pour Paris, au Comm: ndant 
Frangois en notre Ville, ont été publiges par le dernier. Ce mème Commandant a feit 
inférer dans les Journaux l'Avis officiel ci-deffous fur les dernieies opérattons de l'Ar- 
mie Gallo- Barave au-delà de la Rednitz, & fur leur fuspention foudaine, ta nutte du 
29. au 3o. Décembre, par l'arrivée de la Nouvelie de lArmittice. 
Au Quurtier- Général à BAmBERGs le Il. Nevofe Cr. Janvier.) 

‚… Le 7. Nivofe (28. Décembre, ) Armée Gul/o-Batave quitva la Rednitz, pour marcher 

e nouveau en avants la Divition Barbou s"cmpara fans rélftance de Nuremberg , que Mr. de 
Klenau avoit évacué, en fe recirant fur Neumark & Lauf. Celle du Lieutenant - Générus Du 
hesme rencontra ie Corps de Mr. de Simbfchön , qui eouronnoit les Hauteurs de Neukirchen & 
de Regensberg: Ilen fat chatlé après un Combat très-vigoureux & une Canonnade fouvenuë, 
& fur obiisé de fe retirer fur Gruffenberg, où il prit pofivion; la nuit fin:t le Combat. Le: 
lendemain , le brouillard fut li épais, que l'on ne voyoit point à deux pas; íl Fut donc impos- 
Gole de Faire aucunes dispoficians, ce qui donna le tems aux Autrichiens de faire leur retraice 
de manicre que, la Nouvelle de VArmittice étant vent la nuit, 'Oflieier Franpois, qui en 
écoit porteur , ne rencontra qu’ua Peloton de l'Arrière- Garde; Officier Zutrichien , qui ta: 
commandoit, ne lui permit pas de fe rendre auprès de Mr. de Simbfchön, K lui en denaa oars 
Regus & les hoftiii:és cefferent. * 


EXTRAIT d'une Lettre de HamBourRe du 9 Janvier. 

», Les Lettres de Srockhuim & de Copenkague conviennent unanimément, que 48e de Neue 
tralitg- Armée a été figné à Pérersbourg entre les Cours de Rufie, de Prufe, de Suède, & dé 
Denemarc. La date de cet Acte, qui a pour objet de maintenir les Droits de la Navigation 
Nentre fur les Mers, ainfi que la fûreté des Ports neutres dans les parages Septentrienaus, 
eft du 17. Déce:nbre. La Cour de Danemarc s'eft déterminge à y accéder; & c'eft relative- 
ment à cette acceMion, qu'on vit paffer ici le f. le Courier du Cabinet Danois, Brummer „ al- 
lant de Pétersbourg à Copenhague. La fignature a eu lieu peu apiès l'arrivée du Roide Suède, 
qui, fout le nom de Comte de wga, jouït à la Cour de Rufie de tous les agrémens, dûs aux 
liens de fang & l'amitié, qui Vanrffent à VEmpereor Paul Il, Au refte, quelle que foit la vi- 
gueur, que I’Angleterre avoir d'abord mife dans laffaire du Convoi de le Freya, & quelle que 
foirla hauteur, avec laquelle elle a foutenu jusqu'à préfeut fon prétenduw droit de viftte des 
Navires Neutres, naviguant mê:ne fous Convoi, ceux qui fe flattent, que cette Neutralitt- 
Srmée Ventrainera à-des dêmarches conformes à ce ron, fur-tout qu'elle la brouillera irrécon- 
Cilioblement avec V'Emvereur de Rufie, vourront fe tromper dans teurs trop chaudes efpéran- 
ces. Ileft vrai, qu’ils ont attribué à Mylord Carysfort, Miniftre Britanntjue à Berlin, des 
Déclaratrans plus qu'énergiques, remifes aux Miniftres des trois Puiffances Septentrionales „ 
Qui v réfident: Mais l'on peut dourer avec quelque raifon, fi le voeu de ceux qui ont transmis 
Ces Déclararions A la connoiffance du Pubiic n'a pas inflaé plus ou moins fur la tournure du: 
Fapport. & fi au contraire il n'cft peut-être pas plus vrai, qu'un des derniers Paquebots de 
Tarmouth a apnorté pour Mytord Carysfort des Inftru&ions , tendant à faire , par ie canal du 

Einiftre de Rufie à Berlin, des reprétentations coguës fur un ton amical, au fujet des der- 
niers procédés de la Ruffé envers \'Angleterre. L'on écrit ani de Londres, que le Juge de 

Wirauré a déclaré, quc dans la conjonâure préfente il y auroit un furfis indéfini dans tou- 
tes les Caufes de Prif:« , portant Pavillon de Danemarc ou de Suède. *” 


EXNTRAIT des Nouvelles de Lonpnes du 2. Janvier, 

» Mercredi, 31. Décembre, dernier jour de An & du Siècle, le Roi a mis folem- 
Bellement fin au d-roier Parlement de la Grande- Brétagne;s & c'eft dès hier qu’a com- 
Mencé PEre de l'Union Légiflative des trois Royaumes. A 3. heures & demie de l'après-- 
midi S, M. fe rendit, avec la pompe d'ufage ,-à la Chambre des Setgneurs; & , après «voir 
donné fon Confentement à vlufieurs Bils , Elte fit-du Trône le Discours fuivant. ” 

… Mvyrorns # MeseleURrs, Je ne fcaurois faire la clôrure de cette Séance, fans vous 
tÉmoigner ma recanvoitfance particulière de cette application doftingnée & de ce zêle, avec les- 
quel vous avez pris en confidération les objets intéreffans, que j'avnis recommandé fi expres: 
tément, au commencemeat de cette Seffinn, à votre attention. C'étnit mon voen fincère, que 
Fien ne fût nésligé de ce qui pût tendre àtiléger le poids, qui réfulte de la préfente cherié. 
des Vivres, & à remplir les befoins, jusqu'à la Récolte de l'année prochaine, La diligence, 
Qui a dirige tes recherches, vous a fait trouver les meilleurs moy@ens, pour apprendre à-can- 
zolte les vraies circonftances de natre préfente finuation ; & les mefures érenduëe ,.gae vou 
fe fagemext concerréês en cânféquence, pour diminuer la confommatton des Grains & pour 
fenn intporter les objet: de première réceflink , ne me laiffent aucun doute , qu'elles pe produi- 
gate clEsts les lus farisfaifans & les plus fa'utaires Cependantle fuccès en dépendra en- 

Ô dâvanrare de Winc!jnation, que JE m'affire qu: tous ceurs‚ qut en ont Jes maoyens en 
AIAS, montreront ppur.fe prêter à:la recommandatión=$.anxsconfeilse. que 'ei denude d'.« 


mrs dies, d'obferver toute la parcimonie poffivle dans l'ufage de ces objets, qui font ú 
uéveliaires à la fubfijtance de la claffe la moins aifée de mes Sujets. °° 

‚> L époque, fixée pour le commencement de l'Union de la Grande- Brétagne & de Plrlan- 
de, metra neceffairemeat fin à vas délibérations far cet important ‘objet; mais je m’affure , 
que la confidération en fera reprife avec le même zèle & le même calme dans la première As- 
femblée du Parlement des Royaumes-Unis. Le momeat peu éloigné , auquel j'ai fixé l'ouver- 
ture de cette Sefhon, vous donnera bientôt loecafion d'achever ce que vous avez dû laifler 
d'imparfait, & de délibérer fur les mefures à prendre ultérieurement, pour foulager le poids 
de mon Peuple & prévenir le danger de fon retour. *”’ 

‚Messieurs de la Chambre des Com tUNES, Je vous remercie de la promtitude, 
avec laquelle vous avezaccordéles Subfides pourtefervice général, danslaconjondturepréfente.”” 

…Mvrorps # Messieurs, L' Embargo, mis dans les Ports de Rufie, en violation 
des Corventions les pìus folemneites, fur la propricté de mes Sujers, & l'emprifonnement des 
Marins Britwnnigucs dans ce Pays, ont excité en moi une fenfibiincé, à taquelle je m'afTure 
que vous prendrez part, ainfi qe tous mes Sujets. J'ai déjà pris des mefures, telles que les 
cxise indispenfablement cette circonftance; & ce me fera une grande fatisfa&tion, fi elles ont 
Vette, que je me prapofe: Mais, au cas qu'il foit néceflaire de défendre , contre une Ligue 
formée, l'honneur & \Indépendance de Empire Britannigue, aìuti que ces Droits Maritimes 
& ces intérérs , dont dépendent cfenticllement autaat notre bien-être que notre (ûreté, je ne 
dautenuliement de l'heureux fuccòs des mefures , que , dans cecas , je ferai à mêmed’employer , 
tandis que la réfolution de mon Parlement & de mon Peuple me procurera alors un appui , 
quifoit proportionné à l'importance de ces in:érêts, que nous fommes appel!és à maintenir. ** 

… Le lendemain, jour du Nouvel- An, fixé pourla publication folemnelle de PUnion, le 
Roi tint un grand Confeil- d'Etat, où fe trouvêrent fes Fils, le Prince de Galfes, les Ducs 
d'lurk, de Clarence, & de Kent, avec le Secréraire-d'Etat Duc de Portland, VArche- 
vèque de Canterbury, V'Evègue de Londres, le Lord- Chancelier dela Grande- Brétagne, 
& tous les sutres Grands-Ofüciers dela Couronne, ainfi que presque tous les Membres du 
Confeil- Privé: Ils prêtêrent le Serment formel fur l'Aête d'Untons après quoi la procla- 
mation fotemnelile en eur lieu: Le Ererndard- Royal de Union des trois Royaumes fut ar- 
boré de la Tour, comme des autres principaux Edifices publics: L' Artillerie de la Tour 
& du Pure, le fon des Cloches, & toutes les autres démonftrations d'ufage annoncèrent 
un événement, quï fera époque dans les Annales des trois Royaumes, ” 

… MUn'eft plus doutcux, que la Flotte de Trensports, qui fit voile de la Bayede 7étuan 
Ie 3. Novembre , ne (oit deftinée pour l'Zgypte: Is ont à bord les Troupes Britanniques, 
raflembiées dans ta Méditerranée aux ordres du Général Sir Ralph Abercrombie, À Vex- 
ception du Corps, qui 2 débarqué en Portugal fous da conduite du Commandant en fe- 
cond de ces Troupes, Sir James Pulteney, La Flotte devoit toucher à Malte, pour y 
prendre à bord quelques Regimens attuellement dans cette Ifle, en les remplacant par 
d'autres, qu'elle y conduit: Mais, avant de débarqueren Egypte , elle aura encorerelâché 
enl'Iflede Chypre. Sir Ralph Abercrombie doît être fecondé dans fatentative ‚non -feulement 
par les Forces du Grand-#ifis , mais encore par un Détachement três- confidérable de Trou- 
pes Européennes avec 10. mille-Cipayes , que le Général Craig doit conduire de Bombay vers 
‘Sucz. Banque 161. & un quart. Ann, conf,à 3. p.c. 62. & fept huiciëmes, * 

De LevDe, le 15. Janvier. LesD:reâzurs du Commerce de cette République avec la Afos- 
covie ont regu des Lettres officielles de Plrersbourg, en date du ea. Décembre, confirmant au- 
thentiquement la fignature, qut y a en lieu le 17. Décembre, d'une Convention de Neutralitd. 
Armée entre la Rufie, la Pruffe, le Danemarc, & la Suède. On avoit répandu, le 2. Janvier, 
h Londres le bruit d'un Embargo fur les Navires Suédois, mais apparemment avec la même vé- 
rité. comme dans le même but, gee celui des hoftilités déjh ordonnges contre les Vaiffeaux 
RulTes, démenti par l'événement. Tout porte à croire, que le Cabinet Britannigue ne brus- 
quera pas la chance dans la préfente conjondture. 

Des Lettres Re PniLADELPHIE, du 25. Novembre, nous ont apporté le Discours, par le- 
quel le P.éfdenr de P'.4mérigue- Unie, Mr. Jean Adamss a fait le 25. Novembre 13co. l'on- 
werture du nouveau Congrès dans fa nouvelie Réfidence, la Ville fédérale de M/'ushington. 
Tout dans ces Lettres tend à faire croire, que la vive compétition pour la Préfidence & la Vi- 
ce-Prétidence des Etats-Unis, au mois de Mars prochain, finira par la pluralité en faveur de 
Mes. Jean Adams K Pinckney contre Mrs, JefFerfon & Burr, Candidats pour l'Gppofition. 

Les Papiers de PARIS du 20. Nivofe (10. Janvier ) annoncent la Condamnacion à mort de 
weracchi, Arena, Demerville, & Topino- Lebrun, Chefs de la Confpiration de l'Opéra. 


aen ee eee 


d LE YDE, au Bureau des NouvELLES PorLiTiQUESs) 
mar ABRAHAM Brussé), Je Jeune. 
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SUPPLEMENT 


SUITE du NUMERON. du 
AUX NOUVELLES POLITIQUES, 


publiées à LEYDE, le 16. Janvier 18or. 
L'An feptième de la Liberté BATAVE. 


N a vu dans notre Supplément du 

N?. LXXxXI de fannée dernière 

les Réclamations de la Cour d'£- 

fpagne, en date du 17. Septem- 
bre, fur la violation commife par des Ofli- 
ciers de la Marine dngloife, à l'égard de deux 
Frégates Efpaguoles, au moyen d'un Bàci- 
ment Swédois, dont ils s'étoient emparés en 
Rade de Barcelone, Dans notre Supplé- 
wiet du Ne. xc, 11. Novembre, nous avons 
inférg la Note, en date du 22. Oétobre, 
Iemife par le Miniftère de S, M. Suédoife 
en Réponfe à ces Réclamations. Il vient 
de paroître à cette Note une Répligue, non- 
oflicietle , il eft vrai, mais telle néanmoins 
qu'on y reconnoît une main inftruite, & 
dont tes informations découlent de fource : 
Son principal objet eft de juflifier "'E/pa- 
8%e du reproche de n’avoir pas réparé , au- 
tant qu'ilétoit en elie, les torts, que la Na- 
Vigation Neutrc effuyoit dans fes Ports par 
tes actes oppreflifs & vexatoires, qu’exer- 
Coient tour-Àà-tour envers,les Neutres le 
Gouvernement Franfois & Nangleterres 
torts ‚que l'E/pagne réparoit, non en for- 
cant les Oppreffeurs à la refticution , ce 
dont elle n'avait pas le pouvoir, mais en 
indemnif{ant les Neurres à fes propres dé- 
Pens; ce qu'on prouve par des fairs, qui 
Peignent au vif la trifte fituation de Puis- 


Gnces indepöndantes ‚ cutrainées (ainti qu'il: 


bis dit dansterte Pièce ) malgré elles dans une 
de desaftreufe, qui ne les garantit pas 
ES vesgrrons de leurs propres Alliés, & les 
Expofe à être impunément dépouillges par 
A vengeance de leurs Ennemis. La Leure 
en queftion eft datée de Barcelone le 18. 
Ovembre & de la teneur fuivante. 

Nous venons de recevoir ici la Réponfe 

B Cabinet de Stockholm aux réclamations de 
note Cour, du 17. Septembre dernier , rela- 
Rugment à la violence commife dans notre 
oe per quelques Officiers de la Marine Ár: 
&loife fur un Vaiffeau- Marchand de la Pomé- 
fanie-Suldoife, pour le faire fervir à une En- 
teprife hoftile contre deux de nos Frégates. 
ee Réponfe eft telle qu'on pouvoit latten- 
pt. Quant aux dispofitionsdu Roi de Szède & 
jn défir d'obtenir réparation del’injure faite 
de Pavillon: Mais on croitrecannoitre dans 
e Aes expreffions, dans quelques phrafes 
vi Cette Reéponfe, un ton diférent, de celui 
Wi convient à des relations cenfées àmicales , 


& où du moins les intéréts font communs 
Plusiteft évident, que dans cette affaire la Suè- 
de eft partie principale, qu'elle n'tt foumife 
à aucune refponfabilité , qu'elle n'a aucun 
compte à rendre; plus on peuts'étonner, qué 
le Cabinet de Stockholm ait cru néceffaire de 
Ie rappeller dans la Note, remife a noure Mi- 
niftre. Mais ce quí nous étonne le plus, c'eft 
le reproche, qui fembie fait à notre Cour , 
versla fin de la Note, d'avoir néglige des ré- 
clamatiors, des repréfentations, relatives & 
des Bâtimens Suédois, pris pendaatcette Guer- 
re, & conduits dans nos Parts. Ces récle- 
matians n'ont dû avoir pour objet que des Bà- 
timens, pris par nos Vaiffeaux ou paf CeuX 
de nos Alliés. Lein de les négliger dans au- 
cun cas, notre Cour s'en e{t toujours occupée. 
avec une attention recherchée;s &, dans tout 
ce qui a dépendud'elle, non -fealement elle « 
rendu juftice; taaiselle a éré fouventgenereufen”” 

Dn fut un tems, &% ce tems n'a été que 
trop long, où nous ne pouvions obtenir de. 
la France la retitution de nos propres Bäti- 
Mens, pris par fes Corfaires. Que la Suède. 
juge, f'à cette Epoque, malgré nos efforts y 
malgré notre zèle, nous aurions pu obtenir 
la reftiturion de fes Bätimens, pris à l'entrée 
óu à la vuë de pos Ports. La Suède ne nous 
fera pas fans doute un crimc du malheur de 
notre pofition: La Suède, qui ne peut garan- 
tir le fuccès de fes plaintes A a Cour de Lon- 
dres; «— la Suède, qui foutient inutilement. 
depuis deux ans un Procès connu de toute 
“Europe; — Ja Suède frait, fi les réclama- 

tions les plus juftes & les plus vives réuffiffent 
toujours auprès de certaines PuiffanGes, lurs- 
gu’on ne peut leur oppefer que les Armes de 
la raifon. ** 

‚ J'ai dit, que, dans tout ce qui a dépen- 
du delle, notre Cour a été non-feulement 
dguitable, mais généreufe; & le Cabinet de 
Stockholm ne peut ea disconvenir: Elle lui a 
fouvent reftitué jusqu'à des Prifes, conde m-. 
nées par nos Fribunaux; &, conue Vufage, 
il leur a été donné d'amples dédommagemens 
pour leur fejour forcé dans nos Ports. Per- 
fonne ne peut mieux lattefter que le Maniftie , 
envoyé aujourd'hui par la Suede à Londres, 
M. le Baron d'£hrenswärd. Par un Arrange. 
ment, conclu le 12. Seprembre 1796. avec Mo 
le Chevatier de Colombi, chargé des Pouvoirs 
du Roi à cet êlfet, Mr. d'Ehrenswird obtint 
Ja reftitution de plus de quatre-cents milie 
Résux , pour viogt-cing Prifes Suddoifes» 
conduites dans nos Ports depuis le commen- 
cement de la Guerre. * E 

‚‚ La Nation Sw4doife n'eft pas la feule , quí 
ait éprouvé à cet égard aortre juttice. Par 


ane Cenventica de 16. Décembre f796. entre 
le-méme Agent E/pagnol & le Minutre Da- 
mois, Mr. de Dreyer , il fut accordé à fon 
Gouvernement 1,252-324: Réaux, pour trente- 
quatre Prifes Danoifes conduices dans les: 
Ports Efvagnols. Les Ilollandois ont obtenu 
pottérieurement des Summes encorc plus fur- 
res. Par deux Conventions arrciges , lune le 
3. Avril, l'autre le at. Avùt 1797. enure Mr. 
de Colombi pour l'E/pagné, & Mr. dubert , 
Chargé- d'Atfaires de la République Batave, 
il fat accordé aux Hollandois, par la premic- 
re, 2,051,707. Réaux pour dédommagemnent de 
Embargo , ms fur 56. de leurs Navires à Pé- 
poque de l’invafion de leur Pays par les #ran- 
sois; & par la feconde 1,918,248, Réaux pour 
quarante -cinq Priles condui-es dans Jes Ports 
Efpagnols. U y avoit d'autant plus de géné- 
rofité dans les dödommagemens accordés pour 
FEmbargo, qu'il avoit été mis pour fauver les 
propriéiês des Hollandois comme ies nòcres. 

„‚ Ces traits fuffilent, pour montrer hl'ZEu- 
rope, quel a dié le refpeêt de notre Cour pour 
la Aeutralitt; quel intérêt elle doit prendre 
aux efforts des Puiffances „ qui en défendent 
les Droits; & quelle injuttice il y auroic à lui 
reprocher des pertes, effets de inflexibilité 
de ce Direllwire, qui fe montra conflamment 
fourd auz réclamations les plus Joutenuds, & 
qui, fous les apparences du Républicantsme 8 
étendit un Despotisme uccablant , jusques fur 
fes Allils. Certaimne d'être plus heureufe au- 
jourd'hui, & d'obtenir jutt.ce auprès du Gou- 
vernement, qui régit maintenant la Prance „ 
aotre Coura pu’, a dù mame invoquer avec 
affurance le Droit des Gens contre l'entreprife 
des Anglois daas notre Rade; & la vigueur, 
qu'elie a mife dans les réclamations, qu elle 
s adreffées àla Cour de Suède, n'a pu deplai- 
re qu'à la Puifance, dont les Officiers l'a- 
voient provoguée. ”° ; 

‚‚ Par inclination comme par intérêt, notre 
Bays fair plus de voeux que tout autre, pour 
le fuccès des vuës, que l'on fuppofeaux Puis- 
fances du Nord, & qui tendent à rétablir fur 
les Mers un équilibre falutaire. Sans égard 
pour les malbeurs, qui nous avorent en/sat- 
nés, comme malgré nous, daas une Guerre 
deraftreufe;. Sans égard pour les malnagemens, 
que nous avons longtems gardés, foit en fa- 
veur du Portugal, foie, dans le defir de ne pas 
co-opérer à des Projets Perturbateurs ; tes 
Angtois nous ont combattus a. outrance & 
n'ont négligé aucun moyen de nous nuire. 
An parle encore d'une Expédition „qu ils pré- 

arent contre nos Pofleffinns de \'dmdrigue- 
Meéridiosale ; & l'on peut tout craindre de 
Jeur part, depuis qu'on jes a vus menacer la 
plus imporuante de nos, Places. dans un tems 
où la Contagion la plus déplorable & un deuil 
profond en faifoient un lieu redourable & fa- 
cré, On a ditavec raifon, que c'étoit jetter 
ges Bombe: fis un Húpital; & ce mot fu fie 
pour carcâw iler Urs &agte , donr il fat 


groire que la.Natioa Angloije clle-mcme a CR 


horreur, La contenance énergique & fe'noble 
langage de notre brave Général de AZur/a , les 
préparatifs qu'il a dirigés au milieu de la dé- 
folavion qui Ventourou, & leifer qu'ils ont 
produit fur les dispoticions de notre Eunsmi, 


atteltent, qo'au fond des coeurs Efpayno!s vit 


encore le fenciment de diguné & de bravoure, 
quiilluftra nos Peres. Mais la Nacure fenible 
d'accord avec la’ Politique pour affviblir les 
moyens, pour détruire les forces, qui pour- 
roient nous replacer au rang, qu’ils occupê- 
rent en Europe. Les effets de la Matladie petti- 
leatielle, qu1 ravag: Pfnduloufie, tes pertes 
gui en réfulterone pour la poputation & le 
Commerce, ne pourront êcre appréciës quc 
lorsque nous ferons enfin délivrés de cette af- 
freute Epidémie. Ce n'eft qu'aprês avoir dé- 
peuplé Cadix & Séville, qu'etie femb!es’Cctre 
ua peu adoucie ; mais elle s’apréfanut encore 
fur la malheureafe Cordouë. ‘Fout ce que les 
Puëtes ont dit, en décrivant de parcils tleaux „ 
de Fanilles entières détruites, de Viiles de- 
venus défertes, de Pays abandonnás, de Ca- 
davres laiflés fans fépulture, tout cela paruît 
foible auprès des reriftes réalirés , quc nous 
apprenons à chaqu@ inftant. Les précauntions, 
que préfcric la fagetfé da Gouvernement pour 
arrêter les progrès de ta Contagion, fervent 
elles -mêmes à augmenter le deuil, répandu 
fur notre malheureux Pays. * 


Nous avons proimis dans notre dernier 
Supplément N’. Iv, de faire connoitre Ia 
Depeche, par laquelle le Miniftre /ick- 
ham, Commilfaire Britannigue près V'Ar- 
mée Impériale, a faic part à {a Cour de la 
fatale ifluêë de la Bataille de Mohentiiuden « 
Elle fe trouve dans la Gazeête oflicielie de 
Londres du 23. Dicembre en ces termes, 


‚… Ha été regu, de la part de Mr. William 
Wickbam , par Mylord Grenville, Principat. 
Seeré.aire- d'Etat au Département des Affaires 
Etrangêres, une Depéche, darée du Quartier- 
Genéral à Aluhidorf Cur Ilan, Jeod: 4. Dé- 
gembre 1800. don: voicì 1’ Extrait. *’ 

se L' Armée marcha, dans la nuik de Alar- 
di, a. Décembre, @ hier 3. avan! la puinie 
du jour, à Hohenlinden, fur trois Colonnes; 
de Centre fur le grand Chemin, gui conduit à 
Munich & paffé par Hohenlinden; la @roite 
& la gauche par les Bwis, qui bordent Vun @& 
autre cóté de ce grand Chemra. Le Corps 
du Geéntral Kienmaver, gui étoit deflind à 

rendre V'Ennemi en flanc, marcha de Dorfen 
dans la diretion de Schwaben. ” 

…, Bes Colonares auroient di arriver toutes 
peu avant le point du jour à leur deflination, 
ou au plus tard entre 3.9 hexres du matin: 
Maisune forteneige, accompagnde de vurglus, 
gui continka de tomber toute la nuit & la tdus 
grande partie de la matints, fut canfe, guet 
la Colonne du Centre arrion fenle à la dejti- 
nation à 8. heures, funds gue les deux aurres 
Colonnes, cetles-de gauche. dedroite, drwienkt 


Ceore à une dijlance confiddrable en arrière,” 


D'uitleurs ta gauche, commandte par le Gé- 
néral Riesch, s'étoit égarde dans fa marche, 
& avoit. tournd à gauche vers Ebersberg, au 
lieu de prendre à droite dans lu dircBion vers 
ohenlinden. * 

» Drans cet btat des clrafes, èl paroft, que 


bu Divifion du General Rrchepanfe perpa ertré 


la gauche & le Centre vers les g. heures du 
matin s qu'elle parvint à gagner le grand 
Chemin far les arrières du Centre, & qu'elle 
tomba far le flanc gauche & fur la qreuëde 
gelte Colonne, dans le tems qu'elle s'étoit fors 
mée fur fon front, & quelle venoit de commen- 
eer fonattaguecontrela pofitionde 'Ennemi.” 

» Fe n'ai pu encore me procurer aucun rap: 
Port exa de ce qui s'eft paft enfuite; mais il 


Perolt, gue bienrdt le desordre devint irrtmd- 
dtable, & 
de Ramfau fe fr avec une perte fort confidéra- 
ble, particulièrement en dArzillerie. Les Gé- 
“érauxz Spanocchi & Loppert font refiés Pri- 
Jonniers, Jusqu'ici je n'ai.rien appris de la 
Parte d anouns autres Offcters du mêmerang.”" 

-…, Le Général Kienmayer:fu? witagud , du- 
rant fa marché; par deux Divifions vent 
4 Aerding ;: S il fouffrit ayfì beaucôup dans 
Ja rerraite, qu'il parvint Aedesmobns à faire 
Júr UIfen en aon ordre, lorsqu'il apprit le 
desallre qu'avoit euyé [Aimée principale." 

Des Avis parsicyliers, ggalement recus. 
à Londres, fertent' du’ dpuig ur la conlu- 
lon, qoi’a rÊghé dâne’ cerre jaurhée du 3. 
Décembre entre les divers Corps Autri- 
chiens, qui auroiënt dû concourir & fon 
fuccês, comme fi Ja trahifon y eût eu quel- 
que part, où plotôt comme fi la jaloufie 
Entre les Généraux Impériaux, féau pres- 
que perpêtucl des Armes Aurrichiennes du- 
rant le ‘cours. de cette Guerre, eût empé- 
ché ou Petardé la co- ncidence , fùr laquel- 
te VArchiduc Pen & 1e Général de Lanér, 


qui commendoit à' fes córés, paroiffent: 


2VOir trop compté, notamment dans une 

aifon Auf \dédtvantageuft’ que I'Hyver. 

uoiqokt eh“foîr, l'on peut comparer la 
Depéctie de Mt. Wickkhain avec Ja Letcre 
fuivente de SALTZ-RO URG du, 20 Décem- 
be, qui, quoique déiAd'une daté affez: an- 
cienne, ke 


deruiers Événemens. 


1 Lt Bavidre vient d'drre tEmoin de-ta cor: 
verfion la plus fubite des circonftences 5. & 
A les annarences ne changèrent plus prom- 
add dès le cnmmencement de la pré- 
Guerre Pien d Hivver ei La fortnne de la 
Céapelte ee acx Autrichienx; & tout-às 

BE es a trahis & abandonnés., Paâr la: 
Friso Une parte.de i'Aile gauche.des 

FOIS AUX ordres du Gezéral Ney eTuya le 


Ee Décemòre „& qui à aé plus férieoft qu”ils- 


que la retraite vers les Hauteurs 


jette un coup - d'oeil rapide fúr les: 


ne l'ont fäit croite, le: Héméral’ Boreau fe 
vuyoit menacé far fes arrièses, & én danger 
d'être coaps d'dAugsbourg es L'occapeion de 
Freyfingen, dont les Lurpériaux prirtn: pos- 
fefion , entravoir fa communication aver le 
Danube, XK interceptoit fa liasfon avec ja Die 


‘vilion Collaud %& VArmóe Gallo- barave aux 


ordres du Général dAugercau. Sila jourrée 
du 3. Décembre eùt cre aulli Favorabicaux da- 
trichiens , qu'elle leur a été contraire „ les 


‘fuites en auroiedt été incalculables pour les: 


Frangois: Bforeau avoit la grande Armee de 
VArchidue Jeez en fronts. le Géntrai Ailter 
avec uu Corps três- curtidérable dans le Zrrof 
fur ton flanc droit ;-à gauche, le Corps du Gené- 
ral Alenau „qui ,-par une des plus belles ianveu- 
Vies, qu'on ait vols daùs ces dernièren Cam- 
pagats, s'éroit mis'à-mêne de oontribuce effi 
cactinent à ce concert, & même de rend;y Ja 
retraite de Moreau de la Souabe vers la Suife, 
par Fueflen , coùceufe & difficile. L'on ne 
gait, là ces premters avantages avoientinfpé 


‚trop de confiance aux Jmpérieux,-en crowautr 


leur Ennemi en pleine retraite. Moreau avoit 


‚faic un mouvement retrograde, plus pour cun=- 


centrer fes-forces que pour furprendre les fu- 
trichiens. Meft appareut'néainmoins, gue ce 
mouvement leur en avoit impofé. Da moins: 
leur Corps principál s’eft-avancé fur la grande 
route de Munich. àla pourfuite des Frangois 
peut-être Mmêine dans lefpoir de pouvoir agir 
conjointement avec le Corps de Mlenuu ; L'Ar- 
chiduc Jean, quile conduifomt, m'a pw dre 
foutenu'par fes deux Ailes: Ee terrein favori- 
foit les Frangois; & le Général Moreau cn a 
habrlement proficé: Ce terrein eft: rempli de 
Bois, &travers lesquels paffe le Chemin z-Me- 
reau avoit garni ces Bois de plufieurs Divi-' 
fions: La communication entre le Corps ge’ 
Armée Aùtrichienne & fes. Ailes a Cté cou+ 


‚pée: R n'y a plus eu d'enfembie: Alors le 
‘Gerps principal a été tourné; & Ie desòrdre 


ett: devenu’ fans remède , quorque dans cette: 
extrémied-plafieurs Drvifians, fur-tout dele: 
‘Cavalerie Aatrichienne , alent.faît preuve de 
la-plus grande bravoure, en paffant aux Bram: 
gois fur le corps, Arme Blanche Ala main — 
Le Général Kienmayer fur de tous les Gené: 
raux dutrichiens celui, qui fe vit le plus en* 
dacger & ‘s'en tira avec le plus de fnéces. 
Detaché au lin avèc fon Corps de iz. % rg.’ 


mille IJammes, il fe trauva abandonné à Jui- 
même, environné:de Forces fupérieures: Il 


manqguoit de tout, même de Pain : Mais, 
aimé- comme il left du Snldat, il a éprouvé' 
combien lui valoit léur attachement : Ses Trou- 
pes combattirent en Lions, repoufTèrene les” 
attaques réïcérées de V'Ennemi, & pervinrent’ 
enfin, quoiqu'au prix de beaucoup de fang & 
avec une perte confidérab'e, à-etfe&uer teur: 
jonêtton avec V'Aile droite de V'Armáe prè: de 
Rraunat. — On fat, guelles ont été tes 
fuires de ceste Barzille, — la Conyuêre.de 
notre malheureux Pays par les Prwarois, lenus 
eatr{&s au. cozur-de 1’ .Antriche- KC”? 


Were de Eabheaunr de Aris Lhee, Dii, Conaeket; Miniatures, Bampee Gron 
pa & Egures en murbre © en bronze, bebux vafes de Porphyre &e. &e. „le tout nafjen- 
lg vec autant de gout que de dépenfe par feu CuLaune ToLOSAN, ci-devanr Intro 
Endeur des dAmbafladeurs, à Paris. Dans le nombre de 159. Tableaux on en remarque plus 
de Zo, de première Clafes de Vaniuss A. Veronefe; le Guerchin; C, Cigniani; L. de 
da Ilires S. Bourdons Patel, le Père; Santerre; C. van Loo; J. Vernet; Rembrand; 

„ Wenixs G. de Lairefles. P. Porter; N. Berchems J.:Aflelyn; Phs Wouwermans: IN 

ynaness J. Borhs Ad. & W.van de Velde; A. Cuyps J. Ruysdaals; L. Bekhuyfen; 
A. Pyaakkers W. Romyn3 G. de Îfeufss E. Dietrici ; Ad. & Jk. van Oftade; Slinger- 
tand & C. de Moor, &c. tous des Tableaux des plus diffinguds3 desquels la Vente fe fers 
â Panis, fans aucun délai, le 4. Ventofe an 9. (Crépondant au 23. Fevrier 1801.) 
jours luivans. Le Catalogue ef? redigé par A, Pailiet @® Il. Deleroche, & fe trouve « 
AmsreapAmches L. B:CoeLEns, Peintre & Darchand de Tableaux. 

Sone déroluës à la nouvelle Chambre: Pupiltaire ein? 2u'à celle chargée de la geftion 


des Mafivs infolvables de. Za Colonie de Su RINA Ms Zes Blaffes fuivantes; Jravofr, tes 
Blaf:s de J.F, Knop, le ar. Murss de J. P, Brack, le.8; de A; Meloen , E15 de F‚le aas 
de S, E. Winne, Weuve en dernier lieu de NI, Brouwer, de 23. ddvril; du Franc Negre 
Chocolard.de van der Mey, le 3. Mai; d'lgnace Zerrin, le 19; de Mans Ipfen, Ze or. 
Haius de F.C, Hoffman, te 23 du Franc Vegre Begfalias Bachus, s'étent. nonuné Reva 
hetd ven-van Vheelen, fe 45 de W‚-Oflenbruhger, /e:83 de A. D. Billot „Ze 17 5. de Jac- 
ques van Hulft, Je 18, JusWer;' de Ep Sibir, le. ras der}. Code:Cros; A 165 de:D: FT 


flenrichie’, / 23. Sepfdibre; de Cid Cogingh, hBs de Y. Philipg, Jeis. OfOdHEs dea 
Franche Grecia deld Mafe S, IL, Brindon le to. Novembres dû Franc Fl. M. van 
Vos, 1e 25 da G. Manden, le 28,-Décombre 1799; du Franc'H. van Voy, Je 45 de A. 
Somerfall, le 7; de P, Everflen, le 18. Janvier; de E‚C. Gotzee, Ja, 45 de H‚ Wor- 
denhoft, le 155 de f.'C. Schmidt, Le 263 de W. P. Bley, le. 27, Férrier; de J. Net 
zer, le 43 de P, Ns Schubbe, fe 15, Mars; de la Franche Sara de E‚ S. van’ Maze- 
ling, le 63de S. S. Solterop, le 8; de J. H‚ Schmidt, Je ias’de YJ. Schrynet, Ze zo. 
dvril; de. G. Krieger; /e'24'y dela Prancte'Ant,'yin,Soesthan & de F. Rendl, Je 29. 
Blais ‚de U. Van Leguwaarden, Je 3; de Lo Lersêh, Je 835 Juin ;, de Mirië Vergd „ Zen- 
ve en dersier lieu de G. P. Fa Camutat ‚des de G. B Lobel, Äit.du Franc Dubior 
d'Eupbrata, le 16; de F. Laurens, le 29. Juillet; de M: van det Veen, Ze 55de A. 
Friefe & M. 3, Juyn, le 115 de GJ. Lemmers, le 253 de A, Belle, le 27. dódt; de 
Ns Nosch, Je 2e; & de A. J. Higoin, fe 6. Septembre 1800. Conformément 2 PArt.XIV. 
de Pdnflretior  Ordonnance émante pour la fus- dire Chambre, in Pie fous ces, qui ont, 
& former des prttenrtons à ta c large de, ou doivent aux Maes Juà dites, de diclaterdeugs. 
Prétentions „ faire le payement de ce qu'il pourra dtre di par éux, dans Je délai Tune 
année, à.compter..du jour que les dites Mapes fonr dévoluës à la Chambre, feiss peine d'érre 
dechrus de leur droit & juflice envers les Curateurs de la dite Chambre. : 
SURINAM ce 13. Septembre 1800. CSigné) J. E. VAN ONNA, Sécrétaire, 

Comme F'épogne à faire la déclaration, ainfi que le payement de plufieurs des ‘Jus - dites 
Biaffes ef déjà expirde, cette époque éf protongêe par moi Sous-figné dúment,autorifë à ver 
effet, tant à !'égard des fus- dites Maes que de celles, dont 9, mois du terme fixé font déjà 
échus ; > ce pour le tems de 6. mais'ù compter de ce jour, bid 


AMSTERDAM le 17. Décembre 1800. (Signé) C‚ VAN HOOGEVEEN - LANGERACK, q. qe 
Je reniplis le trifie devoir d'annoncer à vous mes Parens & Auris, qu'ila plú à PEtre- 
fuprème deuentever Lundi, 29. Décembre , mon digne & cher Epoux PAur ReNouarD, 
d'une Fièvre catarrhale à 'dge de 22. ans @P prois mois. Intimément perfuadte de la part 
fincère, qu'ils prendront à ma jufle douleur & à celle de ma Fille, je les prie de vouloir. 
wu’ épargner les Lettres de condoléance, ie 
AMSTERDAM le op. D écembre 1800. SÂNNE-AUGUSTE VERNÈDE, 
NE Veuive Paur RENOUARD, 





d LENDE, an Bureau des NouvELLES PorLtTirQUES, 
jaar AsnanaMm Buusséy- le Jeune NES 


